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1.
Cooper Sinclair, en proie à la contrariété, tapota son volant du plat de la main.
À l’exception d’une grosse moto qui avait réussi à forcer le passage en roulant au milieu de la chaussée, la circulation était complètement bloquée sur cette route côtière après un brusque ralentissement sans raison apparente.
Quelle poisse ! Il devait rencontrer dans une heure ses futurs collègues sur la base de secours héliportés de Wellington, capitale de la Nouvelle-Zélande, où il prenait ses fonctions le lendemain. Il avait pris soin de partir en avance pour remédier à toute éventualité, mais un pneu crevé près du lac Taupo au milieu de l’île du Nord avait eu raison de sa marge de manœuvre.
Comme le trafic ne montrait aucun signe de mouvement, il se décida à suivre l’exemple du conducteur devant lui et sortit de sa voiture pour tenter de connaître le fin mot de l’histoire.
— Que se passe-t-il ? lança-t-il.
— Un accident, cria l’autre en retour. Une voiture a quitté la route et dévalé le talus.
Le talus en question, d’après ce que Cooper pouvait en voir, s’apparentait plus à une petite falaise à pente raide donnant sur une plage rocailleuse. Depuis la route, la chute représentait une bonne quinzaine de mètres. Après un tel plongeon, le véhicule qui avait terminé sa course sur les rochers devait être sérieusement amoché et ses occupants en réel danger.
Faisant demi-tour, il regagna rapidement son 4x4, ouvrit la portière arrière et attrapa un petit sac à dos. Avant de s’élancer, il jeta au passage ses clés au conducteur avec lequel il venait de s’entretenir.
— Je suis secouriste. Je vais voir si je peux me rendre utile. Demandez à quelqu’un de déplacer ma voiture si nécessaire, cria-t-il.
— Pas de problème, camarade. Je veille sur votre véhicule.
Un petit groupe de gens rassemblés sur le bord de la route affichaient un air horrifié.
En approchant, Cooper découvrit pourquoi : le véhicule avait défoncé la barrière de sécurité. Emporté par sa vitesse, il avait dévalé la pente raide, creusant derrière lui un sillon à travers la végétation avant de terminer sa course en bas, sur les rochers qui affleuraient et sur lesquels les vagues venaient se fracasser.
Bien qu’il ne soit pas en service, il commença d’instinct à évaluer la scène pour déterminer le nombre de personnes et le matériel qui seraient nécessaires pour les secours, ainsi que les dangers potentiels pour les sauveteurs — et les spectateurs.
— Reculez, lança-t-il aux gens en se frayant un chemin. Le bord de cette falaise n’a pas l’air très solide. Quelqu’un a-t-il appelé une ambulance ?
— Oui, une ambulance est en route, répondit une voix.
Ils allaient avoir besoin de plus d’une ambulance. Et de la police pour réguler la circulation et repousser les curieux. Sans parler des pompiers pour sécuriser le véhicule avec des câbles et un treuil pour qu’il résiste à l’assaut des vagues. Même s’il y avait des blessés dans la voiture, ce serait trop dangereux de s’approcher tant qu’elle ne serait pas solidement arrimée. Les câbles suffiraient-ils ? Peut-être pas. Une grue ne serait probablement pas superflue.
Il sortit son propre téléphone pour taper les trois chiffres des secours.
Son estimation mentale s’arrêta brusquement quand, étant parvenu au bord de la falaise, il eut une vue dégagée de la plage en bas.
— Eh…, cria-t-il de toutes ses forces. À quoi jouez-vous ?
— Elle n’a pas hésité à s’élancer sur la pente, expliqua quelqu’un derrière lui. Ma foi, elle a l’air de savoir ce qu’elle fait.
— Elle est dingue, murmura Cooper en observant la silhouette solitaire sur l’estran rocheux quelque quinze mètres plus bas.
La femme, grande et mince, vêtue d’un jean, de baskets et d’un T-shirt blanc, se tenait à quelques mètres des rochers sur lesquels tanguait la voiture. Les bras levés, elle était en train de nouer ses longs cheveux noirs en une masse sur le haut de sa tête. Puis elle se pencha en avant, s’équilibrant avec les bras, cherchant un chemin pour se rapprocher du véhicule.
— Oh… Revenez ! cria Cooper en s’élançant à son tour.
Comme il s’y attendait, le sol instable s’effrita sous ses pas, et il commença à glisser, visant un buisson aux branches assez épaisses pour résister à son poids. Il contourna ensuite quelques rochers, progressant plus vite qu’il n’aurait dû, pour atteindre la plage en bas et empêcher cette femme de compliquer encore la tâche des secours.
— Restez où vous êtes. Attendez…
Mais la femme l’ignora complètement. D’un bond léger, elle sauta sur un gros caillou, où elle s’immobilisa tandis qu’une vague venait lui lécher les pieds. Un autre bond l’amena près de la portière arrière du véhicule. À cet instant, il comprit ce qui la motivait en discernant derrière la fenêtre un petit visage — un enfant qui ne devait pas avoir plus de deux ans. La femme attrapa la poignée et tenta d’ouvrir, perdant presque l’équilibre quand une vague plus forte vint s’enrouler autour de ses chevilles. Mais la portière refusa de céder.
Il perdit la femme de vue pendant quelques secondes, le temps d’atteindre, non sans mal, le rocher où il l’avait aperçue pour la première fois. Là, il constata qu’elle était parvenue à ouvrir la portière du conducteur. Celui-ci, à en juger par la forme affaissée sur le volant, était inconscient. La femme lui releva la tête de façon à dégager ses voies respiratoires, ce qui indiquait qu’elle possédait des notions de secourisme. Mais son assistance au chauffeur s’arrêta là. Glissant le bras entre le siège avant et la portière, elle se contorsionna pour atteindre la poignée à l’arrière.
Cooper, fasciné par son assurance et la précision de ses mouvements, resta planté là à la regarder agir.
Une fois la portière ouverte, elle se pencha, probablement pour détacher la ceinture de sécurité, et attrapa l’enfant qui hurlait, terrorisé.
— Maman… Maman…
La femme lui parlait, mais Cooper ne distinguait pas ses paroles. Baissant la tête pour regarder où elle mettait les pieds, elle revint sur ses pas en profitant du reflux des vagues pour progresser.
Cooper reprit ses esprits et s’avança à sa rencontre.
Il fallait qu’il s’occupe de la mère de l’enfant et l’extirpe de cette voiture si ce n’était pas trop risqué. Ce n’était pas une tâche qu’il envisageait de faire seul, aussi fut-il soulagé d’entendre les sirènes qui se rapprochaient. Il allait faire en sorte que cette femme et l’enfant regagnent la route sans encombre, et il redescendrait pour calculer la meilleure approche dès que les secours le rejoindraient.
Mais, à sa grande surprise, la femme lui tendit l’enfant, et il n’eut d’autre choix que de le prendre dans ses bras.
— Occupez-vous d’elle, lança-t-elle. Je dois y retourner.
— Ce n’est pas prudent, la voiture n’est pas stabilisée. Attendez les secours.
— Il y a un autre enfant sur le siège arrière, rétorqua-t-elle sèchement. Restez à l’abri. Moi, j’ai du travail.
Sidéré, il la considéra bouche bée.
C’était à lui que revenait cette tâche. Des années d’expérience avaient fait de lui un secouriste confirmé avec toutes les qualifications nécessaires pour sécuriser une scène d’accident et gérer une situation périlleuse comme celle-ci. Qui était donc cette femme ? Pourquoi donnait-elle l’impression que c’était elle la personne responsable, ici ? Et comment interpréter ce petit sourire en coin qu’elle lui avait jeté par-dessus son épaule avant de se détourner ?
La fillette se tortillait dans ses bras, hurlant à pleins poumons. Il la tint serrée contre lui pendant qu’il rebroussait chemin, progressant prudemment.
Des pompiers descendaient grâce à une échelle de corde jetée à la hâte. Ils avaient garé leur véhicule de façon à pouvoir utiliser le treuil installé à l’arrière. Mais il faudrait plus que des câbles pour stabiliser cette voiture qui vacillait sur son perchoir à chaque nouvel assaut des vagues.
Un des pompiers tendit les bras pour récupérer l’enfant.
— Est-elle blessée ?
— Je n’ai pas vérifié. En tout cas, ses voies respiratoires sont dégagées.
Par expérience, il savait qu’un enfant qui hurlait aussi fort dans ce genre de circonstances n’était généralement pas sérieusement blessé. Il en allait autrement de ceux qui restaient apathiques.
— Des nouvelles de l’ambulance ?
— Pas encore. Les voitures sont bloquées sur des kilomètres. Ils enverront un hélicoptère si nécessaire.
Le pompier jeta un coup d’œil derrière Cooper.
— Vous savez combien il reste de personnes à l’intérieur ?
— Apparemment, il y a un autre enfant sur le siège arrière. Cette dingue là-bas tente de le sortir, expliqua Cooper en tournant la tête.
Dans l’encadrement de la portière, il aperçut un fessier indéniablement féminin moulé dans un jean. La femme reculait en se tortillant. Lorsqu’elle se redressa, elle tenait un siège bébé.
— Bon sang… Ce ne serait pas Fizz ? demanda le pompier plus jeune qui venait de les rejoindre, une main en visière pour se protéger de l’éclat du soleil.
— Tu peux lui faire confiance pour être toujours la première sur les lieux, opina le pompier senior en secouant la tête et en avançant dans l’eau pour aller récupérer le siège bébé. Pourquoi cela ne m’étonne-t-il pas ?
— Fizz ?
Cooper allait de surprise en surprise. Quel genre de personne portait un nom de cocktail ?
— Fizz Wilson est médecin urgentiste, expliqua le jeune pompier tandis qu’ils regardaient celle-ci remettre le siège enfant à son collègue. Mais comptez sur elle pour sauter dans une ambulance ou un hélicoptère si l’occasion s’en présente, rangers aux pieds et tout le tralala… Tout le monde connaît Fizz, conclut-il d’une voix admirative. Ne vous inquiétez pas, elle sait ce qu’elle fait…
— Oh ! non…
Cooper n’en croyait pas ses yeux.
Bien que des professionnels soient maintenant sur les lieux avec des équipements appropriés pour permettre un sauvetage moins risqué, cette femme au nom bizarre et au culot incroyable, non contente d’avoir déjà sauvé deux enfants, repartait vers la voiture.
— Fizz ! cria le jeune pompier. Attends. Laisse-nous au moins le temps d’attacher le véhicule avec un câble.
Ou elle ne l’entendit pas, ou plus probablement elle fit semblant de ne pas entendre.
De toute évidence, Cooper n’était pas le seul à être effrayé par sa témérité. Au moment où il se lançait à sa poursuite pour tenter d’éviter qu’une autre personne soit blessée, il fut rejoint par un groupe de secouristes armés de cordes, d’outils et de vêtements de protection. Des pompiers et des policiers, mais toujours pas d’ambulanciers.
— Restez en arrière, cria l’un d’eux. Ce n’est pas un jeu.
— Je suis secouriste, répliqua Cooper. Spécialisé en gestion de scènes d’accident et de désastres.
Et, sûrement, cette situation n’allait pas tarder à tourner au désastre. Une vague arriva, le recouvrant presque jusqu’à la taille, et un des pompiers perdit pied, tout comme le véhicule accidenté, qui, délogé des rochers sur lesquels il reposait, commença à glisser avec un horrible grincement métallique. Une deuxième vague passa par-dessus le toit.
Pas trace du médecin urgentiste shooté à l’adrénaline. Où Fizz était-elle passée ?
Cooper ne la voyait nulle part et, l’espace d’un instant, il ressentit comme un sentiment de… de perte ?
Il ne connaissait pas cette femme. Elle avait pris des risques inutiles, et si elle se retrouvait blessée ou morte — peut-être coincée sous l’eau par le poids de la voiture — on pourrait dire qu’elle l’avait bien cherché. Pourtant… quelle femme formidable !
Cooper avait croisé beaucoup de personnes courageuses dans sa vie, tant parmi ses collègues que parmi les patients qu’il avait soignés, mais celle-ci sortait du lot. Elle semblait ne pas connaître la peur, plus concernée par le bien-être d’autrui que par le sien.
Cette impression venait peut-être de quelque chose de plus profond. De plus sombre. Ce souvenir du passé qui le hanterait jusqu’à la fin de ses jours et pour lequel il ne se pardonnerait jamais. Cet instant qu’il aurait dû mettre à profit pour retenir quelqu’un, l’empêcher de commettre une imprudence. Cet effort qui aurait permis à une personne qui comptait plus que tout pour lui de rester en vie.
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